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1. UNION SCANDINAVE 1494 -1523

Si Union : Froide. Ag 3, WW,Rv, H(G), Wd, RGo, M, E, Rd, BUA, I.
Si Suédois  : Froide. Ag 1, WW,Rv, H(S), Wd, RGo, M, Rd, BUA, I.

C-en-C – Ln (O) @ 32 PA       1
Sous généraux – Ln (O) @ 32 PA    1-2
Cavalerie féodale – Ln (O) @ 12 PA  4-12
Smaasvende – Ln (I) @ 10 PA    1-3
Skytter – LH (S) @ 7 PA    2-6
Remplacr les skytter par des kjobstandskytter – LH (I) @ 4 PA         Au choix
Cogs et vieux navires – Shp (I) @ 3 PA [Bw]    0-4

Seulement pour les armées suédoises  :
Leidang – 1/2 Db (O) @ 7 PA, 1/2 Bw (O) @ 5 PA              18-56
Lapons ou autres éclaireurs – Sk (I) @ 2 PA    0-3
Monter les lapons sur des rennes ou des élans – LH (F) @ 4 PA    0-1
Abatis d’arbres ou barricades – FO @ 2 PA  0-16

Seulement pour les armées de l’Union :
Obudshaer – jusqu’à 1/3 Bw (O) @ 5 PA, reste Bd (F) @ 5 PA  8-24
Landevaernet – Hd (O) @ 1 PA  0-24
Piquiers lansquenets – Pk (O) @ 4 PA              12-24
Arquebusiers en support des lansquenets – Sk (O) @ 3 PA     1 pour 4 Pk
Mercenaires français – Sk (O) @ 3 PA ou Pk (I) @ 3 PA    0-5
Mercenaires écossais – Wb (O) @ 4 PA, ou Pk (O) @ 4 PA    0-2
Bombardes – Art (S) @ 25 PA    0-1
Canons légers – Art (I) @ 5 PA    0-3
Remplacer les cogs et les vieux navires par skyttebaade – Bts (S) @ 3 PA [Bw]    0-2
Alliés hanséatique ou d’Allemagne du nord – Liste : États mineurs allemands (Livre 1, n°7)
Alliés Suédois – Liste : Union Scandinave

Cette liste couvre les armées de Norvège, du Danemark et de la Suède à partir de 1494 jusqu’à la fin de l’Union et
l’accession au trône de Suède de Gustave Vasa. Bien que les trois royaumes furent unifiés en 1390, des dirigeants
suédois avec leurs armées de leindang prédominants, combattirent les armées de l’Union, qui peuvent également inclure
un contingent suédois. La cavalerie féodale comprend les Hofmaend (contingents de nobles, (ndt : les grands
seigneurs)), les Frelsmaend (contingents de l’Église) et les Laenstropperne (la petite noblesse). Les Smaasvende étaient
les serviteurs ou les suivants montés qui étaient séparés du reste de la cavalerie pour servir sur son arrière comme
réserve. Généralement, ces suivants ne portaient pas d’armure. Les skytter étaient de la cavalerie lourde (en armure)
armée d’une arbalète, qui furent remplacer par les kjobstadskytter armés d’arquebuses. Les leidang était la milice
suédoise employée pour la défense du territoire. Une description contenporaine montre l’infanterie suédoise lors des
batailles munie d’un casque (sallet ou « kettle hat »), dont les premiers rangs utilisent une arbalète tandis que le second
rang les leur recharge, et qu’à l’arrière se trouvent des combattants armés de divers armes d’hast. De ces armes d’hast
on peut dire que la moitié ressemble aux hallebardes suisses, tandis que l’autre moitié étaient constituées d’une lame
d’épée juchée orthogonalement sur une perche de 1,5 m environs, appelée « svaerdstav ». Certains fantassins, y compris
les arbalétriers, portaient un corselets de plates. Certains paysans suédois, et particulièrement ceux du Dalarna, avaient
une effrayante réputation. Les Obudshaer étaient des levées danoises qui s’éffectuées chez les hommes simple pour le
service à l’étranger (ndt : une milice), dont la plupart étaient armées d’une hallebarde ainsi que d’un petit fléau passé en
travers de la ceinture ; Mais certains utilisaient l’arbalète et rechargeaient rapidement. Les Landevaernet étaient des
levées de tous les hommes capables de porter les armes. Ils ne continuèrent pas à employer leur arme traditionnelles
mais employèrent plutôt une sorte de lance courte appelée « spiud ». Il n’est pas certains que la souveraineté suédoise
s’étendait alors jusqu’en Laponie. Les lapons n’étaient pas belliqueux et n’étaient incorporés que comme éclaireurs ou
pour faire couleur locale (ndt : ?). Les leidang suédois firent une grande utilisation des troncs d’arbres qu’ils utilisaient
pour se confectionner des abatis ou des barricades, particulièrement pour barrer les routes ou les passages entre ou à
travers les forêts. Beaucoup d’expédition militaires suédoise se déroulèrent en hiver, quand les rivières gelées sont
équivalente aux routes inégales. Les skytterbaade étaient des navires à rames dotés de canons légers qui étaient
spécialisés dans le support des troupes à terre. Les corps d’alliés allemands ne doivent pas comprendre de cavalerie et
peuvent changer leur général en Bd (O) pour représenter le Burgmeister et sa garde de hallebardiers. Les mercenaires
français de 1520 étaient soit des arbalétriers soit des piquiers. L’origine des mercenaires écossais (Highlands ou
Lowlands) est en revanche incertaine.
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2. PREMIERS DANOIS 1524 – 1587

Froide. Ag 3, WW,Rv, H(G), Wd, RGo, M, E, Rd, BUA, I.

C-en-C – Ln (F) @ 31 PA       1
Sous généraux - Ln (F) @ 31 PA    1-2
Cavalerie féodales - Ln (F) @ 11 PA  4-12
Kjobstadskytter – LH (I) @ 4 PA    2-6
Obudshaer – jusqu’à 1/3 Sk (O) @ 3 PA, reste Bd (F) @ 5 PA  0-18
Landevaernet – HD (O) @ 1 PA            *12-24
Artillerie du train – Art (S) @ 25 PA    1-2
Autres artillerie – Art (I) @ 5 PA    0-2
Ledingskibs – Shp (S) @ 6 PA [Bd, Sk]    0-2
Vieux navire ou « fluiten » - Shp (I) @ 3 PA [au choix]    0-2
Skyttebaade – Bts (S) @ 3 PA [Bd, Sk]    0-2
Alliés prussiens, hanséatiques ou autre état mineurs allemands – Liste : États mineurs allemands (Livre 1, n°7)

Seulement avant 1550 :
Smaasvende – Ln (I) @ 10 PA    1-3
Piquiers lansquenets – Pk (O) @ 4 PA              12-24
Arquebusiers en support des lansquenets – Sk (O) @ 3 PA ou Sh (I) @ 4 PA     1 pour 4 Pk
Mercenaires français – Sk (O) @ 3 PA ou Pk (I) @ 3 PA    0-5
Mercenaires écossais – Wb (O) @ 4 PA, ou Pk (O) @ 4 PA    0-2

Seulement à partir de 1550 :
Remplacer la cavalerie féodale par des reîtres – Pi (O) @ 10 PA            1/2-3/4
Infanterie danoise – de 1/3 à 1/2 Sh (I) @ 4 PA, reste Pk (O) @ 4 PA              18-48
Remplacer les obudshaer par des – Hd (O) @ 1 PA         Au choix

Seulement de 1559 à 1575 :
Alliés polonais – Liste : Polonais et Lithuaniens jagellonniens (n°5)

Seulement après 1570 :
Remplacer le généraux et le reste des lanciers par – Pi (O) @ 30 PA si général, 10 PA sinon Tous

Cette liste couvre les armées du Danemark de la fin de l’Union Scandinave jusqu’à l’avènement de Christian IV. La
cavalerie féodale comprend les Hofmaend (contingents de nobles, (ndt : les grands seigneurs)), les Frelsmaend
(contingents de l’Église) et les Laenstropperne (la petite noblesse). Les Smaasvende étaient les serviteurs ou les suivants
montés qui étaient séparés du reste de la cavalerie pour servir sur son arrière comme réserve. Généralement, ces
suivants ne portaient pas d’armure. Après 1550, la plupart d’entre eux fut remplacée par des pistoliers, qui, à Axtorna en
1565, prouvèrent qu’ils étaient beaucoup plus agressifs que les cavaliers allemands au service de la suède qui leur
étaient opposés. Kjobstadskytter avec leur arquebuses avaient remplacés les skytter. Les Obudshaer étaient des levées
danoises qui s’éffectuées chez les hommes simple pour le service à l’étranger (ndt : une milice), dont la plupart étaient
armées d’une hallebarde ainsi que d’un petit fléau passé en travers de la ceinture, et chargeaient rapidement. L’emploi
des obudshaer déclina tout le long du siècle, mais continuèrent a être appelé lors des campagnes pour fournir les
équipages de navire, les gardes du train, les pionniers ou encore les gardiens des canons. Les Landevaernet étaient en
dernier ressort, les levées de tous les hommes capables de porter une arme et étaient principalement armées d’une lance
courte appelée « spiud ». Le minimum marqué * ne s’applique que si un seul élément de landevaernet est employé. Une
grande confiance était placée dans les mercenaires étrangers payaient sur la fortune personnelle du roi, au premiers
rangs desquels venaient les lansquenets loués par contrats. Les mercenaires français étaient probablement des
arquebusiers. Les Écossais étaient soit des highlanders, soit des lowlanders sans certitudes aucune, mais les premiers
moins probablement que vraisemblablement. Le terme « d’infanterie danoise » inclut les troupes recrutaient directement
par les agents du roi, comme par exemple le régiment de lansquenets de Rantzau à Axtorna. Les skytterbaade étaient
des navires à rames dotés de canons légers qui étaient spécialisés dans le support des troupes à terre. Les ledingskibs
étaient des gros navire doté d’un grand nombre de canons de relativement petite taille. Un contingent d’allié
hanséatiques ne doit pas inclure d’éléments de cavalerie et peut changer son général contre un élément de Bd(O)
représentant le burgmeister et ses gardes hallebardiers.



4

3. PREMIERS SUÉDOIS VASA 1524 – 1617

Froide. Ag 1, WW,Rv, H(S), Wd, RGo, M, Rd, BUA, I.      Max N500

C-en-C – Ln (F) @ 31 PA       1
Sous généraux - Ln (F) @ 31 PA    1-2
Cavalerie noble - Ln (F) @ 11 PA    2-8
Skytter – LH (I) @ 4 PA      1-2 par Ln
Tirailleurs finnois avec arc, arbalète ou arquebuses – Sk (O) @ 3 PA    0-6
Lapons ou autre éclaireurs – Sk (O) @ 3PA    0-3
Monter les lapons sur des rennes ou des élans – LH (F) @ 4 PA    0-1
Artillerie – jusqu’à 1/3 Art (S) @ 25 PA, reste (O) @ 20 PA    0-6
Abatis ou barricade de troncs d’arbres – FO @ 2 PA  0-16
« Fluiten » - Shp (I) @ 3 PA [Bw, Sh]    0-4
Skyttebaade – Bts (S) @ 3 PA [Bd, Sk]    0-2

Seulement jusqu’en 1560 :
Arquebusiers et arbalétriers – de 1/4 à 1/2 Sh (I) @ 4 PA, reste Bw (O) @ 5 PA              18-48
Lansquenets – 4/5 Pk (O) @ 4 PA, 1/5 Sk (O) @ 3 PA  0-10

Seulement après 1560 :
Convertir les généraux et les lanciers en landsryttare – Pi (I) @ 28 PA si général, 8 PA sinon Tous
Galions – Shp (S) @ 6 PA [Sh]    0-3

Seulement de 1560 à 1592 :
Régiments de piquiers – 3/5 Pk (O) @ 4 PA, 2/5 Sk (O) @ 3 PA              10-15
Arbalétriers et arquebusiers – jusqu’à 1/4 Bw (O) @ 5 PA, reste Sh (I) @ 4 PA  8-48

Seulement après 1592 :
Mousquetaires et «poitrinales» – de 1/4 à 1/2 Sh (O) @ 6 PA, reste Sh (I) @ 4 PA              18-56

Seulement après 1600 :
Convertir le C-en-C et les landsryttare en cuirassiers – Pi (O) @ 30 PA si général, 10 PA sinon    0-2
Remplacer les skytter par des landsryttare – Pi (I) @ 8 PA Tous
Plumes suédoises – PO @ 1 PA    0-4
Canon orgue montés sur charrette ou (ndt : et) rang de demi piques – 1/2 Art (I) @ 5 PA, 1/2 PO @ 1 PA    0-6

Seulement à partir de 1606 :
Piquiers pour supporter les mousquetaires et les « poitrinales » - Pk (O) @ 4 PA    0-6

Cette liste couvre les armées suédoises à partir de l’avènement de Gustave Vasa et la fin de la domination danoise sur
l’Union Scandinave jusqu’aux réformes militaires de Gustav II Adolf, plus connu sous le nom de Gustave Adolf.
Gustave Vasa formalisa les obligations de la noblesse qui lui  fournissait ses cavaliers. La moitié d’entre eux était alors
des lanciers équipée d’armure 3/4 tandis que le reste ne portait pas de protection et utilisait l’arquebuse. Il augmenta
également la production d’arbalètes pour remplacer rapidement les armes d’hast qui équipées initialement la moitié de
l’infanterie et étaient désormais l’apanage de quelques individus seulement. Ses efforts pour populariser la pique ne
furent pas couvert de succès, si bien qu’une « fanika » typique d’infanterie de 400-700 hommes pouvait avoir entre 1/8
et 1/2 de poitrinales ou d’arquebuses, le reste étant des arbalétriers avec une minorité de quelque porteurs d’armes
d’hast. Ses successeurs, Éric IV (1560-1568) et Johan III (1568-1592), levèrent des régiments dont 3/5 de chaque
étaient composées d’une colonne de piquiers flanquée de tireurs, pendant que les 2/5 restants allaitent devant en
« enfants perdus ». Éric réarma également les lanciers en pistoliers. Sigismond (1592-1599), le successeur de Johan, fut
également roi de Pologne (1587-1632) sous le nom de Sigismond III. Après avoir été destitué, il chercha à regagner son
trône avec des troupes polonaises. Les suédois étaient commandés par Karl de Södermanland qui fut plus tard Karl IX
(1607-1611). Karl remplaça les skytter par des pistoliers qu’il incorpora dans la garde noble de Adelsfana. Les piquiers
disparurent et plusieurs expédients variés tentèrent de compenser leur disparition. En 1605, il est reporté qu’une armée
suédoise « sans aucune pique » fut terrassée par la cavalerie polonaise. Le mousquet ne fut pas introduit avant 1592 au
détriment de la populaire et la plus légère poitrinales (ndt : Nous avons choisi de traduire le terme de « caliver » par
celui de poitrinale au lieu d’arquebuse pour conserver la nuance anglaise. La poitrinale est une variante d’arquebuse, un
peu plus lourde, qui, tout comme les mousquets, se collait sur la poitrine (d’où son nom français) pour pouvoir tirer et
encaisser le recul conséquent.). Les navires de guerre suédois avaient un grand nombre de canons, mais la plupart
d’entre eux n’étaient que des canons à mains tirants des boulets de deux livres ou de plus petits calibres encore. Les
« fluit » étaient les nouveau navire cargos qui remplacèrent les « hulk ». Les skytterbaade étaient des canonnières à
rames.
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4. RUSSES TRADITIONNELS 1494 – 1647

Froide. Ag 1, Rv, Wd, M, BUA, I.      Max C×4

C-en-C – Si (O) @ 28 PA       1
Sous généraux - Si (O) @ 28 PA ou Si (I) @ 25 PA    0-2
Dvor – Si (O) @ 8 PA  4-12
Boyards , leurs suivant et les deti boyarskiye – Si (I) @ 5 PA 2-4 par Si (O)
Cavalerie légère cosaque – LH (F) @ 4 PA    0-6
Pischali – Art (I) @ 5 PA    0-2
Gulay goraod – PO @ 1 PA  0-12
Paysans en maraude – Hd (F) @ @ 1 PA    0-2
Infanterie cosaque – Sh (F) @ 6 PA ou Sk (O) @ 3 PA    0-4
Chaïka cosaque – Bts (O) @ 2 PA [Sh (F), Sk]    0-4

Seulement avant 1553 :
Tartares – LH (S) @ 7 PA    0-6
Lanciers des milices citadines – Pk (I) @ 3 PA    0-6
Archers des milices citadines – Bw (I) @ 3 PA    0-6
Arquebusiers des milices citadines – Sh (I) @ 3 PA ou Sk (O) @ 3 PA  0-12
Monter les arquebusiers des milices citadines sur canassons – Dr (I) @ 6 PA 0-1/2
Puchka – Art (S) @ 25 PA    0-1

Seulement à partir de 1553 :
Reclasser le C-en-C en – Bd (I) @ 24 PA ou LH (O) @ 5 PA    0-1
Remplacer la cavalerie légère cosaque par – LH (I) @ 4 PA         Au choix
Steltsi – Sh (S) @ 7 PA  4-24
Puchka –Art (S) @ 25 PA    1-3
Remplacer les cosaques Sk (O) par – Sk (S) @ 4 PA Tous

Seulement à partir de 1630 :
Soldatski ou infanterie allemande – 3/7 Pk (O) @ 4 PA, 4/7 Sh (O) @ 6 PA  7-14
Reîtres – Pi (I) @ 8 PA    0-4
Hussards – Ln (F) @ 11 PA    0-2
Dragons – Dr (O) @ 7 PA    1-2

Cette liste couvre les armées russes de 1494 jusqu’à l’instauration de la conscription par Alexeï Mikhaïlovitch. Elles
restèrent à prédominance de cavalerie. Le déploiement usuel consistait en une avant garde, un gros centre (le bolchoï
polk »), les ailes gauche et droite et une arrière garde. Les seigneurs se trouvaient à l’aile droite. Les Russe n’aimaient
pas les prises de flanc et préféraient combattre le dos à une rivière et les deux flancs appuyés sur des marais ou des
forêts. Les Dvor étaient des troupes payées par les princes. Ils portaient, ainsi que les boyards nobles (ndt : en français
c’est un pléonasme), des armure de mixte de maille et de lamelles dans le style turc, mais la plupart des éléments de
boyards peuvent présenter des figurines en armure matelassée pour représenter les serviteurs et les suivants. Les
armures des chevaux firent une apparition tardive après 1600 et étaient le symbole des riches personnages. Les Deti
boyarskiye « les fils des boyards » était des hommes de plus petite condition comprenant des steltsi montés. L’arc était
encore l’arme de prédilection, mais les lances furent largement remplacées par des petits javelots appelés « jid » rangés
dans un carquois. Tous les cavaliers chevauchaient des petits chevaux nerveux achetés aux tartares Nogaï. L’infanterie
était initialement et entièrement fournie par les milices des villes en corps séparés de lanciers, arbalétriers et
arquebusiers, ainsi que par les cosaques. Bien que nous imaginons ses derniers à cheval, ils fournir également des
troupes à pied. Ils étaient spécialisés dans les chaïka, des navires de rivière à 30 rames. Ivan IV Grozny, « le terrible » ,
remplaça les vielles milices citadines par une force permanente et en uniforme  : les Streltsi. Ces derniers étaient armés
d’un long mousquet et d’une grosse hache de guerre qui pouvait également leur servir de fourquine. Les propositions de
classer le C-en-C en Bd (O) ou LH (O) reflètent les différentes unités de gardes du corps d’Ivan comme ses
hallebardiers ou ses hussards « ailés », les « jintsi », Ivan était également partisan des puchka, ces gros canons de
90mm. Les premières troupes dans le style occidentale, furent admises dans les années 1630 par Mikhaïl Romanov sous
la forme de quatre régiments d’allemands, de six unités de soldats russes, les soldatski, ainsi que de dragons et reîtres, et
des hussards à la mode polonaise armés de lance. Les gulay gorod, « forteresse roulante » ne peuvent pas être classées
comme WWg, car il était nécessaire de les déployer en retirant les sections de planches percées de meurtrières des
chariots pour les fixer entre elles. Leur première mention date de 1522. Les paysans n’apparaissaient alors que rarement
dans la ligne de bataille, mais tapis dans les bois ils peuvent être un danger pour les troupes ennemies isolées.
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5. POLONAIS ET LITHUANIENS JAGELLONNIENS 1494 - 1575

Froide. Ag 1, Rv, H(G), Wd, RGo, M, Rd, BUA, I.        Max C×3

C-en-C Ln (S) @ 35 PA       1
Sous généraux – Ln (S) @ 35 PA    1-2
Kopijinicy (prononcer kop-iè-ni-tsy) – Ln (O) @ 12 PA    4-8
Remplacer des Kopijnicy par la garde royale – Ln (S) @ 15 PA    0-2
Strzelcy – Si (O) @ 8 PA      2-3 par Ln
Tartares lithuaniens – LH (S) @ 7 PA    2-3
Levées de nobles polonais – Si (I) @ 5 PA              *9-24
Draby – 1/3 Bd (O) @ 7 PA, 2/3 Sh (I) @ 4 PA  9-24
Remplacer les Draby par des chariots de guerre – WWg (O) @ 10 PA    0-6
Falconets – Art (I) @ 5 PA    0-2
Artillerie de forteresse ou de siège – Art (S) @ 25 PA    0-1
Barges d’artillerie – Bts (O) @ 2 PA [Art (S)]    0-1
Tabor – FO @ 2 PA  0-12

Seulement de 1506 à 1526 :
Hussards légers dans le style serbe – LH (O) @ 5 PA    2-6

Seulement à partir de 1527 :
Convertir les généraux et les kopijnicy en hussards – Ln (F) @ 31 PA si général, 11 PA sinon         3/4-Tous
Gardes Drabant ou harcerze armés de hallebardes – Bd (O) @ 7 PA    0-2

Seulement jusqu’en 1569 :
Sulzhba zhemska lithuaniens – 1/3 Si (S) @ 10 PA, 2/3 Si (I) @ 5 PA            **9-18

Seulement à partir de 1557 :
Convertir les kopijnicy en hussards – Ln (F) @ 31 PA Tous
Convertir les strzelcy en cosaques polonais – 1/2-3/4 Si (S) @ 10 PA, reste LH (F) @ 4 PA Tous
Reîtres allemands – PI (I) @ 8 PA    0-4
Haïduks polonais ou hongrois – Sh (F) @ 6 PA    0-4
Piquiers mercenaires allemands – Pk (O) @ 4 PA    0-8
Arquebusiers mercenaires allemands – Sk (O) @ 3 PA 0-1 pour 4 Pk

La Pologne et la Lituanie étaient gouvernées par un même roi de la dynastie des Jagellons, mais elles ne furent
officiellement unies qu’à partir de 1569. Avant cela les deux armées différaient nettement en tempérament. L’armée
Polonaise étaient largement professionnelle et était basée sur les Kopijnicy « lanciers ». Ils étaient renforcés par les
strzellec « tireurs », initialement armés d’arbalètes, puis, après 1624, de l’arc composite plus adapté contre les tartares.
L’infanterie Draby combattait avec un rang de pavoisiers partiellement en armure, un rang de demi piquiers et
d’hallebardiers lourdement armés et six rangs de tireurs. Ces derniers employaient pour la plupart des armes à feu de
fabrication polonaise avec, initialement, quelques arbalètes et plus tard quelques arquebuse d’importation. Les
pospolites ruszenie, « levées nobles » (ndt : le ban), n’était appelées que quand on en avait besoin. Ces masses de nobles
ergoteurs et indisciplinés étaient difficiles à lever, quasiment impossible à diriger, prompts à la panique et auraient
servis uniquement sous les ordres du roi.. L’armée lituanienne avait des apparences russes. Elle avait peu de
professionnels, la plupart des troupes était fournie par les boyards soumis au sluzhba zhemska « la contribution de la
terre ». Un petit nombre étaient des kopijnicy, mais la plupart étaient moins bien montés que les polonais et beaucoup
moins bien équipés, portant plus d’armures matelassées que d’armure métalliques. Au lieu de se déployer en tirailleurs
comme leur prédécesseurs, ils avaient tendance à se réunir en petits groupes pour combattre. En 1538, le roi Zygmunt
1er, se plaignait que la Lituanie ne puisse pas se défendre elle même sans l’aide polonaise. A l’exception des Tartares
installés en Lituanie qui fournissaient d’excellents cavaliers légers aussi bien à la Lituanie qu’à la Pologne. A partir de
1569, les pratiques polonaise furent adoptées et les levées de nobles furent soumises à la sluzhba zhemska. Les types de
troupes marquées * ou ** s’appliquent si l’un des deux mais pas les deux sont utilisés (ndt : le joueur n’est supposé
utiliser qu’une seule de ses deux lignes de la liste). Les levées de nobles ou (ndt : et ?) les drabants, doivent se trouver
dans le corps du C-en-C. Les premiers hussards étaient mercenaires serbes. Ils combattaient comme des cavaliers légers
et étaient armés de lance et de boucliers. Très tôt, les polonais garnir leur rangs et après 1527, ils étaient devenus des
lanciers en armure ainsi que le type dominant de cavalerie dans l’armée. Après 1552, les strzelcy furent
progressivement transformés en cosaques « polonais  », certains armés de lances courtes, d’arc et d’armure, les autres
sans armure. La pièce d’artillerie standard était un long falconet léger en bronze de 2 livres, tracté par deux ou quatre
chevaux.
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6. TARTARES 1494 – 1700

Froide. Ag Horde d’or, Kazan, Astrakhan, et Sibir 1, Khanat de Crimée 3.        Max C×4
Tous : Rv, H(G), RGo, BUA. Seulement pour la Horde d’or, Kazan et Sibir : Wd. Seulement pour les criméens : WW.

C-en-C – Si (S) @ 30 PA       1
Sous généraux – Si (S) @ 30 PA ou LH (S) @ 27 PA    1-2
Cavalerie lourdes tartare – jusqu’à 1/2 Si (S) @ 10 PA, reste Si (O) @ 8 PA  6-16
Cavalerie légère tartare – LH (S) @ 7 PA              12-54

Seulement pour la Horde d’or ou le Khanat de Kazan :
Bessermeni – Bw (I) @ 3 PA    0-8

Seulement pour le Khanat de Sibir :
Remplacer des LH (S) par des Kanty ou des Mansi – jusqu’à 1/3 Wb (I) @ 3 PA, reste Bw (I) @ 3 PA    1/3

Seulement pour la Horde d’or ou le Khanat de Crimée avant 1556 :
« Arméniens » et « Fryazei » - Bw (O) @ 5 PA    0-4

Seulement le Khanat de Crimée :
Alliés ottomans – Liste : Turcs Ottomans (Livre1, n°12)

Seulement pour le Khanat de Crimée après 1556 :
Remplacer la cavalerie lourde autre que les généraux par des oghlan – LH (S) @ 7 PA Tous
Remplacer la cavalerie légère par – jusqu’à 1/2 LH (O) @ 5 PA, reste LH (F) @ 4 PA Tous
Petyhortsy vassaux – Si (S) @ 10 PA    0-3
Segban – Dr (I) @ 6 PA  6-10
Allemands de la Volga – Sh (O) @ 6 PA    0-8
Levées de terre linéaires – F @ 4 PA            *24-30
Infanterie paysanne – Hd (S) @ 2 PA       1 pour 2 F

Cette liste couvre la Horde d’or jusqu’à sa défaite face au Khanat de Crimée en 1502, les Khanats de Kazan et
d’Astrakan jusqu’à leur conquête par les Russes sous Ivan le terrible, respectivement en 1552 et 1556, le Khanat de
Sibir jusqu’à sa défaite finale en 1598 et le Khanat de Crimée jusqu’à une période qui va au delà de celle traitée.
Sigmund Horberstein, un ambassadeur impérial du début du XVIème siècle, remarqua que les Russes donnaient le nom
de khorovod « danse », à la tactique de bataille employée par les Tartares. Elle se décomposait en deux volées de
flèches tirées par les cavaliers légers suivie par une charge des cavaliers lourds. Les meilleurs d’entre eux montaient des
chevaux caparaçonnés et la plupart portaient la lance. Les armées de la Horde d’or pouvaient comprendre un grand
nombre de fantassins dont la plupart, appelés bessermeni, provenait des villes musulmanes contrôlées par la Horde. Un
plus petit nombre des « arméniens » de Crimée considérés comme compétents et déterminés, soit des arbalétriers
« Fryazeï » en provenance des colonies italiennes de Crimée. Le Khanat de Crimée était alors un inestimable vassal
pour les Turcs et l’ennemi principal des Polonais. Il ne contrôlait pas seulement les tribus installées en Crimée qui
fournissaient de la cavalerie que de l’infanterie et vingt compagnies organisées de « segban », des arquebusiers montés,
mais également les nomades Nogaï de la steppe situés plus au Nord. Après 1556, le ravitaillement en armure fut
considérablement réduit et la discipline traditionnelle se limita aux segban et à la cavalerie régulière du Khan, les
Oghlan. Ils étaient renforcées par des cavaliers irréguliers menés par des chefs de tribus. Les Oghlan, « fils de noble »,
portaient une lance légère et inspirèrent les futurs Uhlans des armées polonaises. Dans le courant du XVIIIème siècle,
est attestée la prolifération des lances aux détriment des arcs. Un compte rendu étranger de datation incertaine,
mentionne que sur une armée de Criméens, la moitié seulement était armée d’arcs et le reste seulement armé « d’os de
moutons » liés aux hampes, que nous interpréterons charitablement comme étant des lances aux pointes en os. Les
allemands de la Volga avaient l’obligation de fournir des mousquetaires. Les petyhorstsy étaient des circassiens du
Caucase armés de lances et d’arcs et portaient des armures métalliques ainsi que des caftans rouge et gris et des
couvertures à poils d’animaux. Ils étaient très prisés pour leur capacités d’éclaireurs. Les Tartares de Crimée portaient
des peaux de moutons, la toison à l’intérieur l’hiver et à l’extérieur l’été, si bien qu’ils étaient décrits comme
ressemblant à des ours blanc à cheval. Les autres tartares différaient par leur habillement en portant principalement des
peaux de moutons noirs à la toison tournée à l’intérieur l’hiver et des caftans de tissus blanc l’été. Les nobles riches
portaient des vêtements de soies colorées et brodés dans les styles persan ou turc comme leur armures. Les bagages des
Tartares étaient transportés sur des charrettes légères à deux roues inadaptées pour former les fameuses protections
circulaires de chariots (« laager »). Le minimum marqué * s’applique seulement si les fortifications sont utilisées
autrement que pour protéger une zone d’habitations (BUA). Les contingents alliés tirés de cette liste n’ont pas besoin
d’inclure des éléments de segbans.
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7. LITHUANO-POLONAIS RZECZPOSPOLITA 1576 –1631

Froide. Ag 1, Rv, H(G), Wd, RGo, M, Rd, BUA, I.        Max C×2

C-en-C – Ln (F) @ 31 PA       1
Sous généraux – Ln (F) @ 31 PA    1-2
Hussards – Ln (F) @ 11 PA    6-9
Cosaques polonais en armure – Si (O) @ 8 PA 1-2 pour 2 Ln
Remplacer les cosaques polonais en armures par des petyhortsy lituaniens – Si (S) @ 10 PA               0-1/3
Cosaques polonais  sans armure – 1/3-1/2 LH (F) @ 4 PA, reste LH (I) @ 4 PA 2-3 pour 2 Ln
Reîtres allemands – PI (I) @ 8 PA    0-4
Tartares lituaniens – LH (S) @ 7 PA    0-3
Haïduks – Sh (F) @ 6 PA    4-8
Tireurs mercenaires – jusqu’à 1/2 Sh (I) @ 4 PA, reste Sh (O) @ 6 PA  0-12
Piquiers mercenaires – Pk (O) @ 4 PA             0-1 pour 4 Sh (O) ou (I)
Cosaques enregistrés – jusqu’à 1/3 Dr (O) @ 7 PA, reste Sh (F) @ 6 PA  0-12
Paysans de Wybranièska – Hd (O) @ 1 PA    0-4
Artillerie de campagne – Art (O) @ 20 PA    1-2
Levées de nobles – Si (I) @ 5 PA              *9-24
Faux hussards – Hd (O) @ 1 PA    0-4
Tabor – FO @ 2 PA  0-12
Remplacer éléments du Tabor par – WWg (O) @ 10 PA    0-4

Seulement après 1618 :
Cuirassiers allemands ou livoniens – Pi (S) @ 12 PA    0-2
Dragons – Dr (O) @ 7 PA    1-2
Alliés Cosaques ukrainiens non enregistrés – Liste : Cosaques libres (n°9)

Seulement en 1629 :
Alliés impériaux – Liste : Catholiques allemands (Livre 2, n°12)

Cette liste couvre « l’Union » Polono-lituanienne de l’élection de Stéphane Batory jusqu’à la fin de la seconde guerre
suédo-polonaise. Les troupes permanentes, dans la mesure où les finances du roi pouvaient les entretenir, étaient
renforcées en cas d’urgence par un nombre important de mercenaires, si la déficiente machine de l’État était
suffisamment menacée pour approuver des impôts supplémentaires. Les levées de nobles (ndt : appel du ban) n’étaient
appelées qu’en cas de grand désespoir . Comme un officier polonais le faisait remarquer « je préférerais diriger un
troupeau de cochons plutôt que de mener les levées à l’attaque ». Le minimum marqué * s’applique seulement si les
levées de nobles sont employées. Si c’est le cas, tous leurs éléments doivent se trouver dans le corps du C-en-c. La force
de frappe principale était les fameux hussards ailés. Stéphane Batory supprima leur bouclier asymétrique et standardisa
leur armure. Ils commencèrent alors à porter leur ailes attachées à leur selle. Ils étaient supportés par les cosaques
polonais, dont certains portaient une armure, et d’autres, comme le régiment Lisowski, n’en portaient pas. Les unités en
armure et la plupart de celles qui n’en portaient pas, avaient remplacées leur lance par des arquebuses. Les autres unités
sans armures utilisaient l’arc et généralement la lance. Les petyhortsy lituaniens, ainsi nommés par les circassiens,
conservèrent leur lance. Les fantassins étaient des haïduks, des arquebusiers dans le style hongrois, employés pour la
protection de l’artillerie ou l’attaque des fortifications. Les conscrit de Wybranièska étaient armés et vêtus de façon
similaire, mais si incompétent et démotivés qu’ils étaient plutôt employés comme pionniers. L’infanterie locale était
renforcée principalement par les régiments de mercenaires allemands, qui étaient alors tous des tireurs. Le vieil ordre de
bataille polonais fut encore employé au moins jusqu’en 1610. Il se décomposait en neuf blocs de cavalerie appelées
« hufy » disposées en trois lignes. Celle du milieu de la première ligne était la huf czelny (« la meneuse »), celles des
flancs les ailes ou les cornes. Le centre de la seconde ligne comprenait les meilleurs et les plus lourdes troupes et était
appelée la huf walny (« la huf d’attaque »). Les autres hufy étaient composées des troupes moins bonnes et plus légères
et servaient de réserves. Les haïduks et l’artillerie étaient placés dans les intervalles. Avec l’accroissement du nombre
de fantassins, il y eu une évolution vers un déploiement en plusieurs lignes à la mode occidentale. Les chariots de
guerre étaient employés pour protéger les flancs ou pour rompre le front de l’ennemi. Le reste de la « forteresse de
chariots » (le Tabor) était des chariots qui n’avaient pas subis de modifications ou d’adaptations. Les Polonais
employèrent également à distance des serviteurs des campements juchés sur des animaux de bât et munies de lances
inutilisable pour imiter et faire croire à la présence de hussards supplémentaires. Les joueurs qui les utilisent, doivent
remplacer les éléments de hussards par ceux de servants si un adversaire est à moins de 200 pas d’eux ou s’ils sont pris
pour cible. Les Cosaques ukrainiens  étaient nominalement des sujets polonais et Stéphane Batory institua un registre
pour permettre de les payer et de les obliger à servir. Leur nombre passa de 500 à 8000 en 1630. Un plus grand nombre
aidèrent les polonais de manières occasionnelles sous les ordres de leurs propres chefs. Les Cosaques enregistrés ne
peuvent pas être utilisés avec les alliés Cosaques. Nous avons mis une majuscule « C » aux hommes de race Cosaques
pour les distinguer des polonais appelés cosaques.
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8. PREMIÈRES ARMÉES SUÉDOISES DE GUSTAVE ADOLF 1618 – 1629

Froide. Ag 4. WW, Rv, H(S), Wd, RGo, M, Rd, BUA, I.

C-en-C – Pi (O) @ 30 PA ou (S) @ 32 PA       1
Sous généraux – Pi (O) @ 30 PA ou (I) @ 28 PA    1-2
Cuirassiers suédois Adelsfana – Pi (O) @ 10 PA    0-1
Landryttare suédois – Pi (I) @ 8 PA    4-8
« Hackapells  » finnois – Pi (F) @ 11 PA    1-4
Dragons – Dr (O) @ 7 PA    0-3
Jäger montés – Dr (S) @ 8 PA    0-1
Mousquetaires et poitrinales suédois et finnois – 1/2 Sh (O) @ 6 PA, 1/2 Sh (I) @ 4 PA              14-28
Piquiers suédois ou finnois – Pk (O) @ 4 PA     4 pour 7 Sh
Tirailleurs finnois avec poitrinale, arc et arbalète – Sk (O) @ 3 PA    0-6
Fantassins mercenaires allemands ou écossais – 2/5 Pk (O) @ 4 PA, 3/5 Sh (O) @ 6 PA              10-40
Artillerie de siège ou de campagne – Art (S) @ 25 PA, reste (O) @ 20 PA    0-3

Seulement après 1621 :
Remplacer les landsryttare suédois par des lätta ryttare – Pi (O) @ 10 PA Tous
Cuirassiers livoniens – Pi (S) @ 12 PA    0-2

Seulement de 1624 à 1628 :
Plumes suédoise pour les mousquetaires – PO @ 1 PA     1 pour 2 Sh

Seulement après 1626 :
Reître mercenaires allemands – Pi (I) @ 8 PA    2-8
Arquebusiers mercenaires allemands – LH (I) @ 4 PA    0-3
Remplacer les piquiers suédois ou finnois par – Pk (S) @ 5 PA Tous
Remplacer les piquiers des mercenaires par ceux des régiments allemands « colorés » - Pk (S) @ 5 PA     jusqu’à 1/2
Canons en cuir – Art (I) @ 5 PA    1-3

Cette liste couvre les armées des premières réformes militaires de Gustave Adolf jusqu’à son avance en allemangne qui
ouvrit la phase suédoise de la guerre de trente ans. Le seul régiment de cuirassiers de nobles suédois servit rarement voir
jamais à l’extérieurs des frontières et ne peut pas être de qualité supérieur à (O) du fait de la taille minuscule (ndt : ?) de
14 paumes des chevaux. Les landsryttare d’origine suédoise, chevauchaient également des chevaux de moindre qualité
qui n’étaient pas seulement plus petits mais aussi trop lents pour leur permettre l’emploi des tactiques se harcèlement.
En 1621 Gustave Adolf leur retira leur carabine et les dota de davantage de pistolets pour en faire des cavaliers de choc
alors appelés lätta ryttare, « cavaliers légers ». Ils chargeaient en 5 ou 6 rangs de profondeur au trot en formation serrée,
le premier rang tirant juste avant le contact. Tous ne pouvaient être équipés du corselet. Les furieux « hackapells  »
finnois (plus proprement hakkapelitta, du finnois « faites les chuter », un cris encore en usage chez les supporters de
hockey) étaient des cavaliers allant au galop, montant des chevaux de type oriental également légers mais plus rapides.
Ils portaient une petite armure et n’avaient pas beaucoup de pistolets. Il y en avait quatre compagnies au début de la
liste, portées à douze à la fin, mais seulement six servirent à l’étranger. A partir de 1621 la cavalerie suédoise fut
renforcée par des mercenaires allemands. La Livonie fournie de bon cuirassiers et il y avait quelques arquebusiers
légers pour tirailler, mais la plupart était en premier lieu des pistoliers de mauvaise qualité qui préféraient le tir en
caracole à la charge. L’infanterie de conscrit suédois souffrit grandement du manque de piquiers lors de la première
guerre polonaise de 1600-1611. Gustave Adolf y remédia avant la seconde de 1621-1629 et les tireurs furent
provisoirement dotés de plumes suédoises pour leur fournir une protection supplémentaire contre la cavalerie. Les
piquiers continuèrent à porter le casque, le corselet et les protections aux hanches. A cette époque les mousquets étaient
d’un type lourd avec leur fourquines et les plus légères « poitrinales » restèrent en service jusqu’en 1630. Les régiments
de « couleur » allemands, jaune, bleu, rouge et vert, étaient l’élite des mercenaires. Les écossais étaient rhabillés et
armés aussitôt que possible après leur arrivée, mais on peut inclure une ou deux figurines de porteurs d’arcs en kilt pour
donner une bonne touche pour simuler les nouvelles recrues (ndt : et pourquoi pas la culotte de peau pour les
mousquetaires d’origine bavaroise ?). Gustave Adolf expérimenta plusieurs combinaisons de trois à sept bataillons
d’infanterie déployés en forme de coin, mais il n’avait pas encore trouvé la future formation triangulaire de la « brigade
suédoise ». Les tireurs surnuméraires étaient déployés à l’arrière de la brigade ou délégués au support de la cvalerie en
les intercalant avec les cavaliers. L’infanterie était alors déployée sur six rangs à la place des dix précédemment
employés. La cavalerie était déployée initialement en échiquier derrière l’infanterie là où les polonais ne pouvait pas
facilement l’atteindre.
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9. COSAQUES LIBRES 1550 – 1700

Sibériens : Froide. Ag 4, Rv, Wd, H(G), RGo, M, Rd, BUA, I.      Max N250
Autres : Froide. Ag 2, WW, Rv, Wd, RGo, M, Rd, BUA, I.        Max C×2

C-en-C – Si (S) @ 30 PA, Si (O) @ 28 PA, LH (F) @ 24 PA ou Sh (F) @ 26 PA       1
Sous généraux – Comme le C-en-C    1-2
Remplacer les cavaliers légers par des cavalier lourds en armure – Si (O) @ 8 PA    0-2
Moloïtsy – jusqu’à 1/4 Pk (F) @ 4 PA, reste Sh (F) @ 6 PA              12-60
Tirailleurs – Sk (S) @ 4 PA    2-8
Chaïka – Bts (O) @ 2 Pa [Sh(F) ; Sk(S), Bd(F), Pk(F)]    0-8
Paysans dotés d’armes improvisées – Hd (S) @ 2 PA            *12-24
Tabor – FO @ 2 PA          **12-24

Tous sauf cosaques du Don et de Sibérie :
Cavaliers légers – LH (F) ou (I) @ 4 PA  3-12

Seulement pour les cosaques du Don :
Cavaliers légers - – LH (F) ou (I) @ 4 PA              18-75

Seulement pour les cosaques de Sibérie :
Streltsi – Sh (S) @ 7 PA    0-4
Deti Boyarskiy – Si (I) @ 5 PA    0-3
Auxiliaires Komi, Mansi, Khanti, Tungus ou autre natifs similaires – Bw (I) @ 3 PA  0-10

Seulement pour les cosaques Zaporogues ou ukrainiens :
Monter le général ou les moloïtsy sur des chevaux – Dr (O) @ 27 si général, 7 PA sinon  0-12
Palissade en bois – FO @ 2 PA    0-8
Alliés de Transylvanie – Liste : Transylvaniens (Livre 1, n°20)

Seulement lors de la rébellion de Khemelnitsky des cosaque ukrainiens de 1648 à 1657 :
Convertir les paysans en piquiers cosaques entraînés à fournir un support – Pk (O) @ 4 PA    0-4
Renforts russes d’artillerie sur traîneau – Art (I) @ 5 PA    0-6
Canons polonais capturés – Art (O) @ 20 PA    0-2
Alliés tartares de Crimée – Liste : Tartares (n°6)
Alliés cosaques du Don – Liste : Cosaques libres (n°9)

Seulement après 1651 :
Remplacer les LH (F) restantes par LH (I) @ 24 PA si général, 4 PA sinon Tous
Remplacer le cavaliers légers du Don par LH (O) @ 25 PA si général, 5 PA sinon         Au choix
Remplacer les Dr (O) ukrainiens par LH (I) @ 4 PA         1/2-Tous
Remplacer les demis piques des moloïtsy par des haches de guerre, remplacer les Pk (F) par Bd (F) @ 5 PA     1/2-Tous

Passé 1550, les cosaques se regroupèrent en « peuplades » libres, installées sur les zone frontière où la souveraineté était
incertaine. Les deux principales peuplades furent en premiers les Zaporogues « en deça des rapides » du Dniepr
inférieur (décrits comme pittoresques et criticalbles) et les cosaques du Don sur le fleuve du même nom, sur lesquels les
Russes s’appuyèrent principalement. Les habitants permanent du « siech »  (ndt : ?) zaporogue étaient initialement
renforcés par des estivants en provenance du nord de l’Ukraine, mais à partir de 1625, ces derniers restèrent chez eux et
y formèrent une troisième peuplade dite ukrainienne ou de petite Russie (décrits de manière peu flatteuse comme
« manquant à la fois des vis et des vertus des vrais cosaques  » et comme «  une masse sans esprit de chevaux »).
Cependant les Polonais faisaient l’amalgames des deux groupes en continuant à les appeler tous les deux Zaporogues.
Plusieurs groupements plus petits comprenaient les cosaques Terek qui repoussèrent les raids en provenance du
Caucase. Les Zaporogues étaient nominalement, et les ukrainiens un peu moins, les sujets des Polonais qui toléraient
leur turbulence en raison de leur valeur comme tampon contre les Tartares. En 1648, les ukrainiens se rebellèrent sous
Khemelnitsky et restèrent indépendants jusqu’à ce qu’ils furent forcés de demander en 1654 la protection des Russes.
Au début de leur révolte, ils capturèrent beaucoup d’artillerie polonaise et en reçurent d’avantage du Tsar. Ils étaient
organisés en unités dotées d’étendards, comprenant même quelques régiments conventionnels de piquiers et tireurs. Le
nom familier pour l’infanterie cosaque était moloïtsy ou « gars  ». Ils étaient principalement armés d’une épée et d’une
arquebuse, ou plus tard, d’un mousquet, mais les plus pauvres, comme les nouveaux arrivés, pouvaient n’avoir qu’une
demi pique. Quelques hommes tiraillaient avec des arquebuses de précision. La première trace de l’emploi des grosses
haches de guerre et un unique exemplaire trouvé sur un champ de bataille de 1651, mais passé 1660, elles étaient
largement utilisées à la place des demis piques. L’infanterie cosaque était experte pour s’infiltrer à l’aide de leur Chaïka
(ndt : littéralement « mouettes »), leur bateaux de 40 rames, et pouvaient même attaquer les galères turques. Les
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contingents alliés tirés de cette liste peuvent comprendre des éléments de Chaïka. Seuls les cosaques du Don et du
Terek employaient initialement beaucoup de cavalerie. Cette dernière était constituées d’archers à cheval, mais très tôt,
ils employèrent des armes à feu. Le changement pour une tactique d’armes à feu eut lieu entre 1585 et 1635. Dans les
années 1650, les Russes ordonnèrent aux cosaques d’avoir un sabre, un pistolet, une carabine et, si possible, une lance
légère. Les ukrainiens, eux, tiraillaient à longue distance sauf s’ils étaient nettement supérieur en nombre. Les cosaques
du Don étaient moins réservés. Ils enveloppaient les flancs de l’ennemi inactifs pour leur tirer dessus à courte portée
sans venir au contact, mais ils fuyaient s’ils étaient attaqués vigoureusement. Les Zaporogues utilisaient des chevaux
principalement pour le transport, contrant la cavalerie adverse sous la protection de leur « Tabor ». Dans une large
mesure la conquête cosaque de la Sibérie à partir de 1581, occasionna d’âpres combats, dont les armées n’excédèrent
que rarement le millier d’hommes. Les plus grandes peuplades pouvaient aligner 15.000 à 40.000 guerriers mais un
nombre gigantesque de paysans dispersés de nations variées pouvait les rejoindre en rébellion comme ceux de
Khemelnitsky et Stenka Razin. Le minimum marqué * s’applique seulement si une troupe de ce type est employée,
celui marqué ** seulement si plus de deux éléments de Chaïka sont joués.

10. GEORGIENS ET CIRCASSIENS 1494 – 1700

Géorgiens : Chaude. Ag 0. WW, Rv, H(S), H(G), Wd, O, V, RGo, Rd, BUA.              N500
Circassiens : Froide. Ag 1. Rv, H(S), Wd, O, V, E, RGo, BUA.              N500

C-en-C – Si (S) @ 30 PA       1
Sous généraux – Si (S) @ 20 PA    1-2
Cavalerie lourde – Si (S) @ 10 PA  6-18
Descendants des Cuman et autres cavaliers légers – LH (F) @ 4 PA              12-24
Archers – jusqu’à 1/2 Sk (I) @ 2 PA, reste Bw (O) @ 5 PA  6-16
Lanciers – Wb (I) @ 3 PA              12-36
Javeliniers – Sk (I) @ 2 PA    0-6

Seulement pour la Georgie en 1592 :
Alliés Russes - Liste : Russes traditionnels (n°4)

Seulement après 1625 :
Remplacer toute la cavalerie par Si (F) @ 28 PA si général, 18 PA si généraux alliés, 8 PA sinon         Au choix
Remplacer les archers par des tireurs d’élite – Sk (S) @ 4 PA Tous
Fantassins armés de la Shaska – Bd (F) @ 5 PA    3-8
Remplacer les lanciers par des guerriers armés du kindjal et certains de javelots – Wb (O) @ 4 PA Tous
Aôul, redoute rectangulaire en pierre sur une colline – F @ 8 PA    0-3

Cette liste couvre les diverses reliques des principautés chrétiennes de la fertile Géorgie ainsi que les peuplades
musulmanes similairement habillées et armées des colline densément boisées de Tchétchènie et des pitons rocheux du
Daghestan qui étaient trompeusement appelés Circassiens. La Géorgie était partagée entre les zones d’influences turque
et persane qui servaient principalement à déterminer qui devait se rebeller contre qui. Une partie fut prise sous la
protection Russe en 1589 sans aucun bénéfice avant 1801. Les Circassiens protégeaient leur domaine contre les Perses
et faisaient des raids en territoire Russe. De là vient le proverbe persan : « Quand le Shah est fou, il attaque le
Daghestan ». Les arcs disparurent avec l’arrivée des armes à feu mais les javelots étaient toujours en usage dans le
courant du XIXème siècle. L’arme nationale était alors le kindjal, une dague à double tranchants de 60 cm de long qui
était portée à la ceinture de chaque homme, et, dans une plus petite version, de chaque femme. Les cavaliers et des
fantassins utilisés également la shashka, un énorme sabre légèrement courbé. Une tactique favorite, employée contre les
Russe, consistait à harceler en restant à couvert, puis quand il déployaient leur propres tirailleurs, à les piéger par des
charges avec la shashka. Les cavaliers chargeaient furieusement à très grande vitesse, tirant sans viser à 20 pas. Leur
chevaux Kabarda étaient petits, mais élégants et fougueux. Les petyhortsy circassiens gardèrent la lance, l’arc et les
armures de métal, et portaient des caftans rouge et gris. Les autres hommes étaient décrits comme portant des bonnets
en peau de mouton ainsi que des bourka en poils de chèvre, ou, s’ils étaient pauvres, des misérables couverture de
feutre, mais aussi comme des guerriers fanfarons en maraude avec des manières de chats dans leurs légères bottes de
cuir, et les femmes comme ayant des yeux de biche. Les garnisons des Aôuls se battaient parfois elles même entre elles
avec leur ceinturons jusqu’à la dernière extrémité (ndt : il existe de sérieux doutes sur la fiabilité de la traduction de
cette dernière phrase, toute précision sera la bien venue).
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11. TRIBUS SIBÉRIENNES 1494 – 1700

Froide. Ag 1, Pour toutes : Rv, Wd, RGo, BUA, I.      Max N250
Mansi : H(S), Wd. Khanty : M. Samoyèdes : WW, M, RGo. Iakoutes et Tongouzes : H(G).
Bouriates : WW, H(G), M. Yougaghirs : H(S). Tchouktches : WW, M, RGo. Koriaks : WW, H(S), RGo.

C-en-C – Wb (I) @ 23 PA ou Bw (I) @ 23 PA       1
Sous généraux – Wb (I) @ 23 PA ou Bw (I) @ 23 PA    0-2
Guerriers armés de lances – Wb (I) @ 3 PA  0-20
Archers – Bw (I) @ 3 PA              18-60
Pirogues (ou si Iakoutes ou Tongouzes, barques en bouleau), canoë – Bt (I) @ 1 PA [Bw, Wb, Bd]    0-6

Seulement pour les Khanty-Mansi :
Donner des armures aux généraux, remplacer généraux par – Bw (O) @ 5 PA         Au choix

Seulement pour les Iakoutes et les Tongouzes :
Chevaucheurs de rennes – LH (F) @ 4 PA    0-1
Réarmer les guerriers avec le palma – Bd (F) @ 25 PA si général, 5 PA sinon Tous
Alliés Bouriates – Liste : Tribus sibériennes (n°11)

Seulement si Bouriates :
Remplacer les généraux par – Si (S) @ 30 PA ou LH (F) @ 24 PA    1-3
Remplacer les guerriers par de la cavalerie en armure – Si (O) @ 8 PA Tous
Remplacer les archers par des cavaliers légers – LH (F) @ 4 PA              18-40

Seulement pour les Samoyèdes ; les Yougaghirs ou les Iakoutes :
Déployer les archers en tirailleurs, remplacer les Bw par – Sk (I) @ 2 PA         Au choix

Seulement pour les Iakoutes :
Remplacer les archers par de la cavalerie – Si (S) @ 30 PA si général, Si (O) @ 10 PA sinon  6-12

Seulement pour les Tchouktches ou les Koriaks :
Remplacer les archers par – Bw (S) @ 27 PA si général, 7 PA sinon Tous
Remplacer les guerriers par des archers en tirailleurs – Sk (I) @ 2 PA Tous
Remplacer les canoë par de grande pirogue allant sur la mer – Bts (O) @ 2 PA [Bw, Sk] Tous

(ndt : les noms francisés (Cf. Encyclopédie Quillet) ont été employés pour les tribus sibériennes).
Cette liste couvre les tribus de Sibérie qui furent soumises par les cosaques russes dans leur progression vers l’Océan
Pacifique après la destruction du Khanat de Sibir. Ils étaient si disséminés que les nombreux combats violents ne
nécessitèrent seulement que quelques petites forces de chaque côtés. Le premier groupe rencontré était celui des Komi
(ou Zirianis) à l’Ouest de l’Oural, puis des Mansi (ou Vogols) et les Khanty (ou Ostyaks) dans, et juste à l’Este, de
l’Oural. Il combattaient tous à pied avec des arcs et des flèches et certains avaient des armures métalliques ainsi que des
casques en fer. Ils furent soumis en 1600 et fournir es auxiliaires aux Cosaques. Les suivants rencontrés furent les
Samoyèdes des côtes arctiques, des archers combattants généralement dans des embuscades à la manière des
amérindiens de l’Amérique du nord (ndt : il n’y a aucun rapport de cause à effet, simplement une imagerie qui devient
plus parlante quand elle est véhiculée par une culture dominante. La conquête de la Sibérie par les Russes a beaucoup
de points commun avec celles des Amériques (du Nord), les génocides en moins, malgré quelques tentatives
circonscrites). Ils furent soumis vers 1630. Les prochains à venir furent les Tongouzes, des pasteurs éleveurs de rennes
dans la vaste steppe, une nouvelle fois essentiellement à pied et prompts aux embuscades mais avec quelques éclaireurs
ou tirailleurs montés sur des rennes. Ils étaient armés d’un arc et d’une sorte de glaive appelé « Palma  ». Ils portaient
également des armures en os, en cornes ou en bois. Ils furent soumis vers 1641. Ils étaient alliés aux Bouriates, une tribu
mongole partiellement sédentarisée qui avait émigrée de la steppe pour venir s’installer dans la région du lac Baïkal.
Les Youkaghirs qui furent les suivants rencontrés, étaient semi nomades et chasseurs de rennes qui se laissèrent
facilement conquérir, mais se révoltèrent occasionnellement jusqu’en 1670. Les prochains sur la liste furent les
Iakoutes, une tribu de cavaliers qui en un temps avaient émigrés au Nord de la Steppe pour s’installer dans la vallée de
la Léna. Excellents travailleurs de fer, leur force principale reposaient sur leur cavalerie lourde armées du plama et de
l’arc, les nobles ayant même des caparaçons, mais ils avaient assimilés beaucoup de tongouzes et de samoyèdes qui
pouvaient être dépeints dans leur styles originels. Ils furent finalement soumis en 1684. Les derniers groupes, qui
restèrent insoumis au delà de notre période, étaient les Tchouktches et les Korias. Certains d’entre eux étaient des
pécheurs côtiers, les autres des pasteurs éleveurs de rennes migrants entre les massifs de toundra et les basses forêts de
pins. Leur arme de base était un arc composite et ils portaient des armures en plaques d’os sur des peaux de phoque ou
parfois des lamelles de fer, renforcées par d’encombrantes protections en bois dont ils se débarrassaient pour le corps à
corps. Ils faisaient de long raids maritimes dans de grande pirogues en bois aussi loin que l’Alaska et les îles les plus
septentrionales de l’archipel japonaise. Ils étaient fanatiques et préféraient mourir que de se rendre. La toundra estivale
peut être représentées par du terrain broussailleux et inégale.


